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| . " demandez, Madame Harnanche, 
Pourquoi nos devots Payſans, 
Les Cordeliers a la grand'manche, 
Et nos Cures catechiſans, 
Aiment 4 boire le Dimanche, 
Jai conſults bien des Savans : | 
Huet, cet Eveque d'Avranche, 
Qui toujours pour la Bible penche, 
Pretend qu'un uſage fi beau 
Vient de Nos le Patriarche , 
Qui juſtement degofits d'eau, 
S'enivrait au ſortir de VArche. 
Huet ſe trompe; c'eft Bacchus, 
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C'eſt le Legiſlateur du Gange; 
Ce Dieu de cent Peuples vaincus, 
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Cet inventeur de la vendange. . 
_ Ceft lui qui voulut confacrer 

Le dernier jour hebdomadaire 
A boire, a rire, a ne rien faire. 
On ne pouvait mieux honorer 
La divinité de ſon Pere. 

Il fut ordonne par les loix 


D'employer ce jour ſalutaire A 


A ne faire œuvre de ſes doigts 
Qu' avec ſa Maitreſſe & ſon verre. 


Un jour, ce digne fils de Dieu 
Et de la pieuſe Semèle, 
Deſcendit du ciel au ſaint lieu 
Ou ſa Mere tres-peu cruelle, 

Dans ſon beau ſein Vavait congu; 
Ou ſon Pere Vayant recu, 
L'avait enfermé dans ſa cuiſſe: 
Grands myſteres bien expliques, 
Dont autrefois ſe ſont moques 

Des gens d'eſprit pleins de malice. 
Bacchus a peine ſe montrait, | 
Avec Silène & a monture, 


Tout le Peuple les adorait; 
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La campagne Etait ſans culture, 


Devotement on folatrait, 


Et toute la Clericature 
Courait en foule au cabaret. 


Parmi ce brillant fanatisme 5 
I fut un pauvre Citoyen, 


' Nomme Mine, homme de bien, 
Et ſoupgonne de Janſeniſme. 
Ses trois Filles filaient du lin, 
Aimaient Dieu, ſervaient le prochain, 
Evitaient la fainéantiſe, 


Fuyaient les plaiſirs, les amans, 
Et pour ne point perdre de tems, 
Ne frequentaient jamais J Egliſe. 
Alcitroè dit a ſes Sœurs: 
Travaillons & faiſons Paumone z 
Monſieur le Cure, dans ſon prone, 
Donne-t-il des conſeils meilleurs? 
Filons, & laiſſons la canaille 
Chanter des verſets ennuyeux; 
Quiconque eſt honnete & travaille, 
Ne ſaurait offenſer les Dieux: _ 


Filons, fi vous voulez m'en croire, 


Et pour Egayer nos travaux, 


Que chacune conte une hiſtoire, 


En faiſant tourner ſes fuſeaux. 


Neptune chaque jour eſt occupe ſix heures 


8 LE DTNMHAN CE, 


ab» 


r : p 2 i 
WD * "© "9A Gans — 


4 


Les deux cadettes approuverent 

Ce propos tout plein de raiſon, 

Et leur Sœur, qu'elles Ecouterent, 
Commenca de cette fagon. 

Le travail eſt mon Dieu, lui ſeul régit le monde, 
It eſt Vame de tout; Ceſt en vain qu'on nous dit 
Que les Dieux ſont à table, ou dorment dans leur lit: 
Interroge les cieux, Pair & la terre & onde. 


Le puiſſant Jupiter fait ſon tour en dix ans, 


Son vieux Pere Saturne avance à pas plus lents, 
Mais il termine enfin ſon immenſe carrière, 
Et'des qu'elle eſt finie, il recommence encor. | 
Gur ſon char de rubis mélé d'azur & d'or, 
Apollon va lancant des torrens de lumière. 
Quand il quitta les cieux, Il ſe fit Médecin, 
Architecte, Berger, Meneétrier „Devin: 
II travailla toujours. Sa Sœur Vaventuricre, 
Eft Hecate aux Enfers, Diane dans les bois, 


Lune pendant les nuits, & remplit trois emplois. 


A ſoulever des eaux les profondes demeures; 

Et les fait dans leur lit retomber par leur poids. 
13 : | | * | 

Vulcain noir & craſſeux, courbs ſur ſon enclume, 


Forge à coups de marteau les foudres qu'il allume. 
On m'a conte qu'un jour, croyant le bien payer, 
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Jupiter 4 Venus daigna le marier. 

Ce Jupiter, mes Sceurs, Etoit grand adultère: 
Venus Vimita bien, chacun tient de ſon 81 
Mars plut à la friponne; il etait Colonel, 


Vigoureux, impudent, s 'il en fut dans le Ciel, 
Talons rouges, nez haut, tous les talens de plaire: ; 
Et tandis que Vulcain travaillait pour la Cour, 
Mars conſolait ſa Femme en parfait nennen 
Par air, par vanité, plutôt que par amour. 
Le Mari mepriſe , très : digne auſſi de etre, 
Aux deux Amans heureux voulut jouer d'un tour. 
D'un fil d'acier poli, non moins fin que ſolide, : 
| II fagonne un rezeau que rien ne peut briſer; 
| 4 I le porte la nuit au lit de la perfide: 
, Laſſe de ſes plaiſirs, il la volt repoſer 
Entre les bras de Mars; & d'une main timide, 
Il vous tend ſon lacet ſur le couple amoureux: 
Puis marchant a grands pas, encor qu'il füt boiteux, 
Il court vite au Soleil conter ſon aventure. 


Toi qui vois tout, dit- il, viens, vois une parjure; 
Et pendant que Phoſphore, au bord de Orient, 
Au devant de ſon char ne paroit point encore, 

Et qu'en verſant des pleurs la diligente Aurore 
Quitte ſon vieil Epoux pour ſon nouvel Amant, 
Appelle tous les Dieux, qu'ils contemplent ma honte, 

Qu'ils viennent me venger. Apollon eſt malin, 
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Il rend, avec plaiſir, ce forvios a Vulcain; : 

En petits vers galans fa disgrace il raconte : 

Il aſſemble en chantant tout le Conſeil Divin. ; 
Mars ſe r6veille au bruit, auſſi bien que fa Belle ; 
Ce Dieu tres. effronte ne ſe derangea Pas, 
Il tint, fans s'Etonner , Venus entre ſes bras, Th 
Lui donnant cent * 0 qui ſont rendus par elle. 
Tous les Dieux a Vulcain firent leur compliment: 
Le Pere de Venus en rit long- tems lui - meme. 
On vanta du lacet radmirable inſtrument » 


Et chacun dit :.Bon-homme „ attrapez-nous de meme. 


Lorſque la belle Alcitros 
Eut fini ſon conte pour Nee, 1 
Elle dit à fa Sur Themire, 

Tout le Peuple chante Evo uy 
I! $'enivre, il eſt en dElire, 
A II croit que la joie eſt du bruit; 

Mais vous, que la raiſon conduit, 
N'avez- vous donc rien à nous dire? 
Themire 2 ſa Sceur répondit, 

La populace eſt la plus forte; 

Te crains ſes devots, & fais bien; 

A double tour, fermons: la 7 
Et pourſuivons notre entretien. 
Votre conte eſt de bonne ſorte, . 
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D'un vrai plaiſir il me tranſporte: 

Pourriez- vous Ecouter le mien? 
C'eſt de Venus qu'il faut parler encore, 
Sur ce ſujet jamais on ne tarit, 
Filles, gar cons, jeunes, vieux, tout Padore; 
Mille grimauds font des vers ſans eſprit | 
Pour la chanter: je m'en ſuis ſouvent plainte; 
Je deteſtais tout mediocre Auteur 1 


Mais on les paſſe, on les ſouffre; & la Sainte 
Fait qu'on pardonne au ſot predicateur. 


Cette Venus que vous avez depeinte 
Folle d'amour pour le Dieu des combats, 

D'un autre amour eut bientòt l'ame atteinte; 
Le changement ne lui deplaiſait pas. | 
Elle trouva devers la Paleſtine | ; 
Un beau garcon , dont la charmante mine, 

Les blonds cheveux, les roſes & les lys, _ 


Lies yeux brillans, la taille noble & fine, 


Tout lui plaiſait, car c'&tait Adonis. 

Cet Adonis, ainſi qu'on nous Patteſte, 
Au rang des Dieux n'ttait pas tout. a. faitʒ 
Mais chacun ſait combien il en tenait; 
Son origine était toute celeſte, 

II Etait ne des plaifirs d'un inceſte, 
Son pere était ſon ayeul Cinira, 
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De qui le ſang produit encore des fleurs. 


Non, dit Climène, & puiſqu'il était ne, 


Mais pourſuivez le fil de votre conte. 


Lui repondit, je vais vous ctonner + 


Qui l'avait eu de a fille Mirra; .. | 
Er Cinira, ce qu'on a peine à croire, | 
Etait le fils d'un beau morceau d'ivoire. | » 
Je voudrois bien que quelque grand Docour $ 
Pat m 'expliquer ſa genealogie : 1 4 
Jaime à m'inſtruire, & c'eſt un grand bonheur F 
D'ètre ſavante en la Theologie. 1 
Mars fut jaloux de ce charmant rival, 
Il le furprit avec ſa Cytherde, 1 


Le nez colle fur ſa bouche ſacree, 

Faiſant des Dieux. Mars eſt un peu brutal i 
II prit fa lance, & d'un coup deteſtable, 
Il ttanſperca ce jeune homme adorable, 


T'admire ici toutes les profondeurs 

De cette hiſtoire, & j'ai peine a comprendre 
Comment un Dieu pourroit ici pourfendre 

Un autre Dieu: cà, dites-moi, mes Sceurs, 
Queen penſez-vous ? parlez-moi ſans ſcrupule, 
Tout de ce Dieu n'eft-il pas ridicule? 


C'eſt 4 mourir qu'il Etait condamne. 
Je le plains fort, fa mort paroit trop prompte; 


Notre Themire aimant a raiſonner , . : 
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Adonis meurt; mais Venus la féconde, 
Qui peuple tout, qui fait vivre & ſentit, 
Cette Venus qui crea le plaiſir, 
Cette Venus qui rèpare le monde, 
Reſſuſcita, ſept jours apres fa mort, 
Le Dieu charmant dont vous plaignez le ſort. | 
Bon, dit Climene, en volci bien d'une autre, 
Ma chore Sœur, quelle idée eſt la votre? 
Reſſuſciter les gens! je n' en crois rien. 
Ni mot non plus, dit la belle Conteuſe, 
Et l'on peut Etre une fille de bien , 
En ſoupgonnant que la Fable' eſt trompeuſe ; - 
- Mais tout cela ſe croit tres-fermement_ 
; Chez les Docteurs de ma noble Patrie : 
Chez les Rabins de Pantique Syrie, 
Et vers le Nil, où le Peuple en danſant i; 
De ſon Iſis entonnant la louange, 


j 


Tous les matins fait des Dieux & les mange. 
Chez tous ces gens Adonis eſt fete, 
On vous Venterre avec ſolemnité; 


Six jours entiers l'enfer eſt ſa demeure, 


Il eſt damne tant en corps qu'en eſprit; 3 6 
Dans ces ſix jours chacun gEmit & pleure; 
Mais le ſeptieme il reſſuſcite & vit. ” 
Telle eſt, dit-on, Ja belle allegorie, 


Le, vrai portrait de Phomme & de la vie, 1 
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Six jours de peine, un feul jour de bonheur ; 
Du mal au bien toujours le deſtin change, 2 
Mais il eſt peu de plaiſir ſans douleur, 

Et nos chagrins ſont toujours „ | 


De la ſage Climine enfin c'Etait le tour; "a 
Son talent n'Etait pas de conter des ſornettes, 
De faire des Romans ou l'hiſtoĩre du jour, : 
De ramaſſer des faits perdus dans la Gazette ; 
Elle Etait un peu ſéche, aimait la vérité, 


La cherchait, la difait avec ſimplieits, 


Se ſouciant fort peu qu'elle fat embellie; 
Elle eflt fait un bon tome a I Encyclopedie : 
Climene à ſes deux Sceurs adreſſa ce diſcours. 


Vous m'avez de vos Dieux raconte les amours, 
1. aventures, les myſteres ; 
Si nous n'en croyons rien, , Que nous ſert d'en parler? 
Un mot devroit ſuffire; on a trompe nos peres , 
Il ne faut pas leur reſſembler. 
Les Béctiens, nos confreres, 
Chantent au cabaret Vhiſtoire de nos Dieux; 
Le vulgaire ſe fait un grand plaiſir de croire 
: Tous ces contes faſtidieux 


Dont on a dans Penfance enrichi ſa mémoire. 


Pour moi, dùt le Cure me gronder apres boire, 


Je m'en tiens a vous dire, avec mon peu d'eſprit, 
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Que je rai jamais cru rien de ce qu'on m'a dit; | 
D' un bout du monde à Vautre on ment & on mentit; 


Nos neveux mentiront comme ont fait nos ane tres. 
Chroniqueurs, Médecins & Prètres 
Se ſont moques de nous dans leur fatras obſcur 7 
Moquons- nous d'eux, c'eſt le plus für. 
Je ne crois point à ces prophetes 80 
Pourvus d'un eſprit de Piton 
Qui renoncent à leur raiſon . u £ 
Pour predire des choſes faltes. * S0 
je ne crois point qu'un Dieu nous faſſe nos onfans; 
Je ne crois point la guerre des Géans; 
Te ne crois point du tout à la priſon profonde, 
D'un rival de Dieu mème en fon tems foudroye;. 
Je ne crois point qu'un fat ait embraſs le monde, 
Que ſon grand-pere avait noye; | 
Je ne crois aucun des miracles _ 
Dont tout le monde parle, & qu'on n'a nee vus; 
je ne crois aucun des oracles 
Que des Charlatans ont rendus. 7 
Je ne crois point. .. La Belle au milieu * phraſe 
S'arrèta de frayeur: un bruit affreux s entend, 
La maiſon tremble, un coup de vent 
Fait tomber le Trio qui jaſe; 
Avec tout ſon Clergs Bacchus entre en buvant : 
Et moi je crois, dit-il, Meſdames les Savantes, 
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Qu en faiſant trop les beaux eſprits 


Vous etes des impertineptes; | 


Et 


Te crois que de mauvais/&crits - + 1 {+ | 


Vous ont un peu tourne.la't&tes. 1 


Vous travaillez un jour de F8e;, Sd 
Vous en aurez bientdt le prix, | 
ma vengeance eſt toute prete; -| 9 90 
Je vous change en chauye-ſouris." 134. 44. 04 


Auſſi- töt de nos trois Reclues - . 


Chaque membre ſe raecoureit, 


Sous leur aiſfelle il 6tendit 


Deux petites ailes veluees 


Leur voix pour jamais ſe perdt; 


Elles volerent dans les rues, sk 


Et devinrent oiſeaux de nuit. 
Ce chatiment fut tout le fruit 

De leurs ſciences pretendues. 

Ce fur une grande leon 

Pour tout raiſonneur qui fronde: 

On connut qu'il eſt dans ce monde | 


Trop dangereux d'avoir raiſon, 


Ovide a conté cette affaire; * 4 
Lafontaine en parle apres lui; 
Moi je la repete aujourd'hui, 

Et p' aurais mieux fait de me taire. 
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